
        
            
                
            
        

    
	Table des matières 

	 

	 

	AVANT-PROPOS

	1. LES FORCES CONSTRUCTRICES SILENCIEUSES ET SUBTILES DE L'ESPRIT ET DE L'ÂME

	2. L'ÂME, L'ESPRIT, LE CORPS - LE SUBCONSCIENT QUI LES MET EN RELATION

	3. LA FAÇON DONT L'ESPRIT, PAR LE BIAIS DU SUBCONSCIENT, CONSTRUIT LE CORPS

	4. L'AIDE PUISSANTE DE L'ESPRIT POUR RECONSTRUIRE LE CORPS - COMMENT LE CORPS AIDE L'ESPRIT

	5. LA PENSÉE COMME FORCE DANS LA VIE QUOTIDIENNE

	6. JÉSUS, LE REPRÉSENTANT SUPRÊME DES FORCES ET DES POUVOIRS INTÉRIEURS : LA RELIGION DE SON PEUPLE ET SA CONDITION

	7. LA RÈGLE DIVINE DANS L'ESPRIT ET LE CŒUR : LES ÉLÉMENTS NON ESSENTIELS QUE NOUS ABANDONNONS - L'ESPRIT DEMEURE

	8. SI NOUS CHERCHONS L'ESSENCE DE SA RÉVÉLATION, ET LE BUT DE SA VIE

	9. SON BUT EST D'ÉLEVER, DE DYNAMISER, D'EMBELLIR ET DE SAUVER LA VIE ENTIÈRE : LE SAUVETAGE DE L'ÂME EST SECONDAIRE, MAIS IL VIENT APRÈS.

	10. QUELQUES MÉTHODES POUR Y PARVENIR

	11. QUELQUES MÉTHODES D'EXPRESSION

	12. LA GUERRE MONDIALE - SA SIGNIFICATION ET SES LEÇONS POUR NOUS

	13. NOTRE SEULE AGENCE POUR LA PAIX INTERNATIONALE ET LA CONCORDE INTERNATIONALE.

	14. LA BALANCE DU MONDE

	

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Les pouvoirs supérieurs de l'esprit et de l'âme

	 

	 

	 

	RALPH WALDO TRINE

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	1918

	 

	 

	AVANT-PROPOS

	 

	 

	Nous vivons tous dans deux royaumes, le royaume intérieur, celui de la pensée et de l'esprit, et le royaume extérieur, celui du corps et de l'univers physique qui nous entoure. Dans le premier, le royaume de l'invisible, se trouvent les forces silencieuses et subtiles qui déterminent continuellement, et avec une précision exacte, les conditions du second.

	 

	Trouver le bon équilibre dans la vie est l'une des conditions essentielles de toute vie réussie. Nous devons travailler, car nous devons avoir du pain. Nous avons besoin d'autres choses que le pain. Elles sont non seulement précieuses, confortables, mais nécessaires. Mais il faut être muet et impassible pour ne pas se rendre compte que la vie ne se résume pas à cela. Elles sont synonymes de simple existence, et non d'abondance, de plénitude de vie.

	 

	Nous pouvons être tellement absorbés par notre gagne-pain que nous n'avons plus le temps de vivre. Être capable et efficace dans son travail est une chose splendide ; mais l'efficacité peut devenir une grande mécanique qui prive la vie de beaucoup plus qu'elle ne lui rend. Une nation peut être tellement possédée, et même obsédée, par l'idée de puissance et de grandeur grâce à l'efficacité et à l'organisation, qu'elle devient une grande machine et prive son peuple des plus beaux fruits de la vie qui jaillissent d'une individualité sagement subordonnée et coordonnée. Ici encore, c'est le sage équilibre qui détermine tout.

	 

	Nos pensées et nos émotions dominantes déterminent, avec une précision absolue, les conditions dominantes de notre vie extérieure, matérielle, et de même les conditions dominantes de notre vie corporelle. Si nous voulons que les conditions de cette dernière soient différentes, nous devons alors apporter les changements nécessaires à la première. Les forces silencieuses et subtiles du mental et de l'esprit, sans cesse à l'œuvre, façonnent continuellement ces conditions extérieures et corporelles.

	 

	Il commet une erreur fondamentale en pensant que ce ne sont que des choses sentimentales dans la vie, vagues et intangibles. Ce sont, comme un grand nombre de personnes s'en rendent compte aujourd'hui, les choses les plus importantes et les plus élémentaires de la vie, les seules qui, en fin de compte, comptent vraiment. L'homme ou la femme normale ne peut jamais trouver de satisfaction réelle et durable dans les simples possessions, les simples accessoires de la vie. Il y a quelque chose d'éternel en lui qui le lui interdit. C'est la raison pour laquelle, ces dernières années, un si grand nombre de nos grands hommes d'affaires, un si grand nombre de personnes dans les divers domaines de la vie publique, de même qu'un si grand nombre de femmes bien équipées et possédant de grands biens, se sont tournés et se tournent encore avec tant d'enthousiasme vers les choses que nous considérons. Beaucoup de nos grands hommes découvrent qu'être un simple colporteur ne peut apporter de satisfaction, même si ses opérations se chiffrent en millions par an.

	 

	Et heureux le jeune homme ou la jeune femme qui, alors que le gros de la vie est encore devant lui, se rend compte que ce sont les choses de l'esprit et de l'âme - les choses fondamentales de la vie - qui comptent vraiment ; que c'est là que se trouvent les forces qu'il faut comprendre et utiliser pour façonner les conditions et les affaires quotidiennes de la vie ; que les sources de la vie viennent toutes de l'intérieur, que tel est l'intérieur, tel sera toujours et inévitablement l'extérieur.

	 

	Le but et le plan de l'auteur sont de présenter certains faits qui peuvent favoriser la réalisation de cette vie plus abondante.

	 

	R. W. T.

	 

	La ferme Sunnybrae,

	Croton-on-Hudson,

	New York.

	 

	 

	 

	 

	 

	1. LES FORCES CONSTRUCTRICES SILENCIEUSES ET SUBTILES DE L'ESPRIT ET DE L'ÂME

	 

	 

	Il y a des moments dans la vie de chacun d'entre nous où nous entrevoyons une vie - notre vie - qui est infiniment supérieure à celle que nous vivons actuellement. Nous réalisons que nous vivons en dessous de nos possibilités. Nous aspirons à la réalisation de la vie que nous pensons devoir être.

	 

	Nous percevons instinctivement qu'il existe en nous des pouvoirs et des forces dont nous faisons un usage inadéquat, et d'autres que nous n'utilisons guère. La métaphysique pratique, une psychologie plus simplifiée et plus concrète, les lois bien connues de la science mentale et spirituelle, nous confirment dans cette conclusion.

	 

	Notre propre William James, celui qui a si magnifiquement relié la psychologie, la philosophie et même la religion à la vie à un degré suprême, a honoré sa vocation et rendu un immense service à l'humanité entière, lorsqu'il a si clairement développé le fait que nous avons en nous des pouvoirs et des forces que nous n'utilisons que trop peu - que nous avons en nous de grands réservoirs de puissance que nous avons encore à peine exploités.

	 

	Les hommes et les femmes qui sont éveillés à ces aides intérieures - ces pouvoirs et ces forces qui dirigent, façonnent et soutiennent, qui appartiennent au domaine de la pensée et de l'esprit - ne se trouvent jamais parmi ceux qui se demandent si la vie vaut la peine d'être vécue. Pour eux, la vie a été multipliée par deux, par dix, par cent.

	 

	Ce n'est pas d'ordinaire parce que nous ne nous intéressons pas à ces choses, car instinctivement nous les ressentons comme ayant de la valeur ; et de plus, nos observations et nos expériences nous confirment dans cette pensée. Les soucis pressants de la vie quotidienne - dans la grande majorité des cas, le problème du pain et du beurre de la vie, qui est après tout le problème de quatre-vingt-dix-neuf personnes sur cent - semblent tous conspirer pour nous empêcher de leur accorder le temps et l'attention que nous pensons devoir leur accorder. Mais nous perdons ainsi des aides considérables à la vie quotidienne.

	 

	Par le corps et ses voies sensorielles, nous sommes intimement liés à l'univers physique qui nous entoure. Par l'âme et l'esprit, nous sommes liés à la puissance infinie qui est la force d'animation et de soutien - la force vitale - de toutes les formes matérielles objectives. C'est par le biais de l'esprit que nous sommes capables de relier consciemment les deux. Grâce à lui, nous sommes en mesure de comprendre les lois qui sous-tendent le fonctionnement de l'esprit et de nous ouvrir pour qu'elles deviennent les forces dominantes de notre vie.

	 

	Il existe un courant divin qui nous portera en son sein avec paix et sécurité si nous sommes assez sages et diligents pour le trouver et le suivre. Lutter contre le courant est toujours difficile et incertain. Suivre le courant allège le travail du voyage. Au lieu d'être continuellement incertains et même épuisés par les simples efforts pour passer, nous avons le temps de profiter des plaisirs du chemin, ainsi que la possibilité d'appeler un mot de réconfort ou de prêter main forte au voisin, également en chemin.

	 

	La vie naturelle, normale, est de droit divin sous la direction de l'esprit. Ce n'est que lorsque nous ne cherchons pas et ne suivons pas cette direction, ou lorsque nous nous soustrayons délibérément à son influence, que des incertitudes surgissent, que des désirs légitimes ne sont pas satisfaits et que les lois violées entraînent des sanctions.

	 

	Il est bon que nous nous souvenions toujours que la violation de la loi entraîne sa propre sanction. L'intelligence suprême - Dieu, si vous voulez - ne punit pas. Il travaille par le biais de grands systèmes de lois immuables. C'est à nous de trouver ces lois. C'est à cela que sert l'esprit, l'intelligence. En les connaissant, nous pouvons alors leur obéir et récolter les résultats bénéfiques qui font toujours partie de leur accomplissement ; consciemment ou inconsciemment, intentionnellement ou non, nous pouvons ne pas les observer, nous pouvons les violer et en subir les résultats, ou même être brisés par elles.

	 

	La vie n'est pas si complexe si nous ne nous obstinons pas à la rendre ainsi. L'intelligence suprême, la puissance créatrice ne fonctionne qu'à travers la loi. La science et la religion ne sont que des approches différentes de notre compréhension de la loi. Lorsque les deux sont réelles, elles se complètent et leurs conclusions sont identiques.

	 

	Les anciens prophètes hébreux, par le canal de l'esprit, ont perçu et énoncé certaines lois merveilleuses de la vie naturelle et normale - qui sont maintenant confirmées par des lois bien établies de la science mentale et spirituelle - et qui produisent maintenant ces résultats identiques dans la vie d'un grand nombre d'entre nous aujourd'hui, lorsqu'ils ont dit : "Et tes oreilles entendront derrière toi une parole qui dira : Voici le chemin, marchez-y, quand vous vous tournez à droite et quand vous vous tournez à gauche."

	 

	Et encore : "Le Seigneur est avec vous, tant que vous êtes avec lui ; et si vous le cherchez, il sera trouvé auprès de vous ; mais si vous l'abandonnez, il vous abandonnera." "Tu garderas dans une paix parfaite celui dont l'esprit est fixé sur toi, parce qu'il se confie en toi." "Le Seigneur est puissant au milieu de toi." "Celui qui habite dans le lieu secret du Très-Haut demeure à l'ombre du Tout-Puissant." "Tu t'allieras avec les pierres des champs, et les bêtes des champs seront en paix avec toi." "Confie-toi à l'Éternel, fais-lui confiance et il t'accomplira." Ces formulations signifient toutes quelque chose de très précis, ou bien elles ne signifient rien du tout. Si elles sont des expressions de fait, elles sont régies par certaines lois précises et immuables.

	 

	Ces hommes ne nous ont cependant donné aucune connaissance des lois qui sous-tendent le fonctionnement de ces forces et pouvoirs intérieurs ; ils n'avaient peut-être pas eux-mêmes cette connaissance. Il s'agissait de perceptions intuitives de la vérité de leur part. L'esprit scientifique de notre époque leur était totalement inconnu. La croissance de la race dans l'intervalle, le développement de l'esprit scientifique dans la poursuite et la découverte de la vérité, font que nous les dépassons infiniment dans certaines choses, alors que dans d'autres, ils étaient très en avance sur nous. Mais ce fait demeure, et c'est là le fait important : si ces choses étaient des faits réels dans la vie de ces premiers prophètes hébreux, elles sont donc des faits réels dans nos vies en ce moment, aujourd'hui ; ou, si ce ne sont pas des faits réels, ce sont des faits qui se trouvent encore dans le domaine du potentiel, attendant seulement d'être amenés dans le domaine du réel.

	 

	Ce n'étaient pas des hommes inhabituels dans le sens où la Puissance Infinie, Dieu, si vous voulez, pouvait ou a pu leur parler seul à seul. Ils sont des types, ils sont des exemples de la manière dont tout homme ou toute femme, par le désir et la volonté, peut s'ouvrir aux directives de la Sagesse divine, et avoir actualisé dans sa vie un sens toujours plus grand de la Puissance divine. Car en vérité, "Dieu est le même hier, aujourd'hui et à jamais". Ses lois sont immuables et inaltérables.

	 

	Aucun de ces hommes n'a donc enseigné comment reconnaître la Voix Divine à l'intérieur, ni comment devenir des incarnations sans cesse croissantes de la Puissance Divine. Ils nous ont cependant donné, peut-être, tout ce qu'ils étaient capables de donner. Puis vint Jésus, le successeur de cette longue lignée d'illustres prophètes hébreux, avec une plus grande aptitude pour les choses de l'esprit - incarnation suprême de la réalisation et de la révélation divines. Avec une plus grande connaissance de la vérité qu'eux, il a fait de plus grandes choses qu'eux.

	 

	Non seulement il a fait ces œuvres, mais il a montré comment il les a faites. Il n'a pas seulement révélé la Voie, mais il a imploré avec tant de sérieux et de diligence ses auditeurs de suivre la Voie. Il fait connaître le secret de sa perspicacité et de sa puissance : "Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même ; mais le Père qui demeure en moi, c'est lui qui fait les œuvres." Encore une fois, "Je ne peux rien faire de moi-même". Et il parle ensuite de son dessein, de son but : " Je suis venu pour que vous ayez la vie, et que vous l'ayez en abondance. " Un peu plus tard, il ajoute : "Les œuvres que je fais, vous les ferez aussi." Là encore, ces choses signifient quelque chose de très précis, ou bien elles ne signifient rien du tout.

	 

	Les œuvres accomplies, les résultats obtenus par les disciples immédiats de Jésus, et à leur tour leurs disciples, ainsi que dans l'église primitive pendant près de deux cents ans après son époque, attestent tous de la véracité de son enseignement et démontrent sans équivoque les résultats qui en découlent.

	 

	Au cours des siècles suivants, les enseignements, les vies et les œuvres de divers voyants, sages et mystiques, à l'intérieur et à l'extérieur de l'église, ont également attesté la vérité de ses enseignements. Cependant, depuis le troisième siècle, la majeure partie du monde chrétien s'est tellement préoccupée de théories et d'enseignements divers concernant Jésus qu'elle est passée presque complètement à côté des véritables enseignements vitaux et dynamisants de Jésus.

	 

	On ne nous a pas enseigné principalement à suivre ses injonctions et à appliquer les vérités qu'il a révélées aux problèmes de notre vie quotidienne. Cependant, au cours des vingt dernières années ou un peu plus, il y a eu un grand retour direct aux enseignements de Jésus, et une détermination à prouver leur vérité et à rendre effectives leurs assurances. En outre, diverses lois dans le domaine de la science mentale et spirituelle ont été clairement établies et formulées, confirmant tous ses enseignements fondamentaux.

	 

	Il existe maintenant des lois précises et bien définies concernant la pensée en tant que force, et les méthodes permettant de déterminer nos conditions matérielles et corporelles. Il existe maintenant certaines lois bien définies concernant le subconscient, ses activités de construction incessantes, la façon dont il prend toujours sa direction à partir de l'esprit actif et pensant, et comment, par ce canal, nous pouvons nous relier à des réservoirs de pouvoir, pour ainsi dire, d'une manière intelligente et efficace.

	 

	Il existe maintenant des lois bien comprises qui sous-tendent la suggestion mentale et qui permettent d'en faire une formidable source de pouvoir dans notre propre vie, ainsi qu'un moyen efficace d'éveiller les forces motrices d'autrui en vue de sa guérison, de la formation de ses habitudes et de la formation de son caractère. Il existe également des faits bien établis non seulement quant à la valeur, mais aussi quant à la nécessité absolue de périodes de méditation et de calme, seuls avec la Source de notre être, en apaisant les sens corporels extérieurs, et en remplissant les conditions par lesquelles la Voix de l'Esprit peut nous parler et à travers nous, et la puissance de l'Esprit peut se manifester en nous et à travers nous.

	 

	Une nation n'est grande que si son peuple est grand. Son peuple est grand dans la mesure où il trouve l'équilibre entre la vie du mental et de l'esprit - toutes les forces et les émotions les plus fines de la vie - et son organisation et ses activités commerciales extérieures. Lorsque ces dernières deviennent excessives, lorsqu'elles se développent aux dépens des premières, alors l'inévitable décadence s'installe, qui sonne le glas de cette nation, et son temps est compté exactement de la même manière, et selon la même loi, que celui de toutes les autres nations avant elle qui ont cherché à inverser l'ordre divin de la vie.

	 

	L'âme humaine et son bien-être sont l'affaire la plus importante à laquelle tout État peut accorder son attention. Reconnaître ou ne pas reconnaître la valeur de l'âme humaine dans les autres nations, détermine sa grandeur et sa grandeur réelles, ou sa vacuité suffisante mais essentielle. Il est possible pour une nation, par le biais d'illusions subtiles, de recevoir une telle attaque de la grosse tête qu'elle se penche en arrière, et elle est susceptible, dans cette position exposée, de recevoir une poussée dans ses vitaux.

	 

	Se laisser entraîner trop loin sur la voie de l'efficacité, des grandes affaires, de l'expansion, du pouvoir mondial, de la domination, aux dépens des grandes vérités spirituelles, des humanités fondamentales de la vie nationale, qui font la vraie vie et le bien-être de son peuple, et qui donnent aussi ses relations vraies et justes avec les autres nations et leurs peuples, est à la fois dangereux et, à la fin, suicidaire - cela ne peut aboutir qu'à des pertes et à un désastre final. Une révolution silencieuse de la pensée a lieu actuellement dans l'esprit des peuples de toutes les nations, et elle se poursuivra pendant quelques années encore. Une période d'inventaire, au cours de laquelle de formidables réévaluations sont en cours, est en cours. Elle devient claire et décisive.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	2. L'ÂME, L'ESPRIT, LE CORPS - LE SUBCONSCIENT QUI LES MET EN RELATION

	 

	 

	 

	Il y a une double caractéristique notable de notre époque - nous pourrions presque dire : de notre génération. Il s'agit d'une part d'un intérêt extrêmement profond pour les réalités spirituelles plus profondes de la vie, pour les choses de l'esprit et de l'âme. D'autre part, il y a un matérialisme apparent pour tous, d'une portée tout aussi considérable. Nous sommes témoins de l'évolution des deux, du moins en apparence, côte à côte.

	 

	Il y a ceux qui croient que la première est issue de la seconde, que nous sommes témoins d'un autre grand pas en avant de la part de la race humaine - une nouvelle ère ou un nouvel âge, pour ainsi dire. De nombreux éléments indiquent que c'est un fait. Le fait que la matière seule ne satisfait pas, et que de par la constitution même de l'esprit et de l'âme humaine, elle ne peut satisfaire, peut en être une raison fondamentale.

	 

	Il se peut aussi que, comme nous appréhendons, à un degré jamais égalé dans l'histoire du monde, les forces les plus fines de la nature et que nous les utilisons d'une manière très pratique et utile dans les affaires et les activités de la vie quotidienne, nous réalisons, comprenons et utilisons également, et peut-être à un degré plus prononcé, les intuitions et les forces les plus fines et les plus élevées, et donc les pouvoirs, du mental, de l'esprit et du corps.

	 

	Je pense qu'il y a une double raison à cet intérêt répandu et rapidement croissant. Une nouvelle psychologie, ou peut-être vaudrait-il mieux dire, de nouvelles lois psychologiques mieux établies, relatives au domaine du subconscient, à sa nature, à ses activités et à ses pouvoirs particuliers, nous ont apporté une autre agence dans la vie, d'une importance énorme et d'une utilisation pratique de grande portée.

	 

	Une autre raison est que la révélation et la religion de Jésus-Christ connaissent, pour ainsi dire, une nouvelle naissance. Nous trouvons enfin un contenu entièrement nouveau dans ses enseignements, ainsi que dans sa vie. Nous abandonnons notre intérêt pour ces phases d'un christianisme qu'il n'a probablement jamais enseigné, et dont nous avons maintenant de nombreuses raisons de croire qu'il n'y a même jamais pensé - des choses qui ont été ajoutées bien des années après son époque.

	 

	Nous sommes cependant conscients, comme jamais auparavant, que cette merveilleuse révélation, ces merveilleux enseignements, et surtout cette vie merveilleuse, ont un contenu qui peut, qui inspire, élève et rend plus efficace, plus puissante, plus réussie et plus heureuse, la vie de chaque homme et de chaque femme qui acceptera, qui s'appropriera, qui vivra ses enseignements.

	 

	Quel que soit le point de vue que l'on adopte, c'est ce qui explique le grand nombre d'hommes et de femmes sérieux, réfléchis, tournés vers l'avenir, qui passent outre, et dans de nombreux cas, quittent le christianisme traditionnel, et qui, soit de leur propre initiative, soit sous l'impulsion d'autres personnes, reviennent aux enseignements simples, directs et impérieux du Grand Maître. Ils trouvent le salut dans ses enseignements et son exemple, là où ils n'ont jamais pu le trouver dans les diverses phases des enseignements traditionnels à son sujet.

	 

	Il est intéressant de se rendre compte, et cela semble presque étrange, que cette nouvelle découverte en psychologie, et que ce contenu nouveau et vital dans le christianisme, soient apparus presque identiquement au même moment. Pourtant, ce n'est pas étrange, car l'une ne sert qu'à démontrer de manière concrète et compréhensible les principes fondamentaux et essentiels de l'autre. De nombreux enseignements du Maître sur la vie intérieure, des enseignements sur le "Royaume", donnés si en avance sur son temps que le peuple en général, et dans de nombreux cas même ses disciples, étaient incapables de les comprendre pleinement, sont maintenant confirmés et élucidés par des lois psychologiques clairement définies.

	 

	La spéculation et la croyance cèdent la place à une meilleure connaissance du droit. Le surnaturel passe à l'arrière-plan tandis que nous nous enfonçons dans le supranormal. L'inhabituel perd son caractère miraculeux à mesure que nous acquérons la connaissance de la loi par laquelle la chose est faite. Nous réalisons qu'aucun miracle n'a jamais été accompli dans l'histoire du monde sans la compréhension et l'utilisation de la loi.

	 

	Jésus a fait des choses inhabituelles, mais il les a faites en raison de sa compréhension inhabituelle de la loi par laquelle elles pouvaient être réalisées. Il ne voudrait pas que nous croyions le contraire. Agir ainsi serait en contradiction flagrante avec toute la teneur de ses enseignements et de ses injonctions. Vous connaîtrez la vérité et la vérité vous rendra libres, tel était son propre avertissement. C'était le grand et passionnant désir de son cœur de maître que le peuple auquel il venait, saisisse les significations intérieures de ses enseignements. Combien de fois a-t-il ressenti le besoin de réprimander ses disciples pour avoir rabaissé ses enseignements par leurs interprétations matérielles. Comme certaines des vérités mêmes qu'il a enseignées sont maintenant corroborées et mieux comprises, et dans certains cas amplifiées par des lois psychologiques bien établies, le mystère recule à l'arrière-plan.

	 

	Nous reconstituons un portrait plus naturel, plus sain, plus plein de bon sens du Maître. " C'est l'esprit qui vivifie ", a-t-il dit ; " la chair ne sert à rien ; les paroles que je vous dis, c'est l'esprit et c'est la vie. " Rappelons-nous encore à ce propos : "Je suis venu pour que vous ayez la vie et que vous l'ayez en abondance" ? Lorsque, par conséquent, nous le prenons au mot, et que nous écoutons attentivement ses paroles, et pas tellement les paroles des autres à son sujet ; lorsque nous mettons l'accent sur les vérités spirituelles fondamentales qu'il a révélées et qu'il a plaidé avec tant d'insistance pour qu'on les prenne de la manière simple et directe dont il les a enseignées, nous constatons que la religion du Christ signifie une compréhension plus claire et plus saine de la vie et de ses problèmes par une plus grande connaissance des forces et des lois élémentaires de la vie.

	 

	L'ignorance enchaîne et asservit. La vérité - qui n'est qu'une autre façon de dire une connaissance claire et précise de la loi, des lois élémentaires de l'âme, de l'esprit, du corps et de l'univers qui nous entoure - apporte la liberté. Jésus a révélé essentiellement une philosophie spirituelle de la vie. Toute sa révélation portait sur la divinité essentielle de l'âme humaine et sur les grands avantages qui découleraient de la réalisation de ce fait. Tout son enseignement tournait continuellement autour de sa propre expression, utilisée à maintes reprises, le Royaume de Dieu, ou le Royaume des Cieux, et dont il a dit si distinctement qu'il s'agissait d'un état ou d'une conscience ou d'une réalisation intérieure. Quelque chose qui ne peut être trouvé à l'extérieur de soi, mais qui ne peut être trouvé qu'à l'intérieur.

	 

	Nous commettons une grande erreur en considérant l'homme comme une simple dualité - esprit et corps. L'homme est une trinité - l'âme, l'esprit et le corps, chacun avec ses propres fonctions - et c'est la bonne coordination de ces éléments qui rend la vie vraiment efficace et finalement parfaite. Tout ce qui n'est pas le cas est toujours unilatéral et, pourrions-nous dire, continuellement déréglé. Il est essentiel de s'en rendre compte pour une compréhension correcte, et donc pour toute utilisation adéquate des pouvoirs et des forces potentielles de la vie intérieure.

	 

	C'est le corps physique qui nous relie à l'univers physique qui nous entoure, celui dans lequel nous nous trouvons dans cette forme d'existence actuelle. Mais le corps, aussi merveilleux qu'il soit dans ses fonctions et son mécanisme, n'est pas la vie. Il n'a ni vie ni pouvoir en lui-même. Il est de la terre, terreux. Chaque particule de ce corps provient de la terre par le biais de la nourriture que nous mangeons, de l'air que nous respirons et de l'eau que nous buvons, et chaque partie de ce corps retournera à la terre avec le temps. C'est la maison que nous habitons pendant notre séjour ici.

	 

	Nous pouvons en faire un taudis ou un manoir ; nous pouvons même en faire une porcherie ou un temple, selon que l'âme, le vrai moi, choisit de fonctionner à travers lui. Nous devrions en faire un serviteur, mais par ignorance des pouvoirs réels qui s'y trouvent, nous pouvons lui permettre de devenir maître. "Ne savez-vous pas, dit le grand Apôtre des Gentils, que votre corps est le temple du Saint-Esprit qui est en vous, que vous avez reçu de Dieu, et que vous ne vous appartenez pas à vous-mêmes ?".

	 

	L'âme est le moi, l'âme faite à l'image de la Vie Divine Eternelle, qui, comme l'a dit Jésus, est Esprit. La réalité essentielle de l'âme est l'Esprit. L'Esprit-Etre est un et indivisible, se manifestant toutefois sous des formes individuelles dans l'existence. L'Être divin et l'âme humaine sont donc par essence identiques, identiques en qualité. Leur différence, qui est cependant très grande - bien que moindre dans certains cas que dans d'autres - est une différence de degré.

	 

	L'être divin est la force cosmique, l'essence essentielle, la Vie donc de tout ce qui existe. L'âme est l'existence personnelle individuelle. Dans cette forme d'existence, l'âme se manifeste et fonctionne par le biais d'un corps matériel. C'est l'esprit qui fait le lien entre les deux. C'est par le biais de l'esprit que les deux doivent être coordonnés. L'âme, le soi, dans cette forme d'existence, doit avoir un corps pour fonctionner. Le corps, quant à lui, pour atteindre et maintenir son état le plus élevé, doit être continuellement imprégné de la force vitale de l'âme. La force vitale de l'âme est l'Esprit. Si l'on est un esprit, alors on ne fait qu'un avec l'Esprit divin infini, car l'esprit, l'Être, est un.

	 

	L'âme incarnée se trouve locataire d'un corps matériel dans un univers matériel, et selon un plan qui dépasse encore, du moins, notre compréhension humaine, quelles que soient nos pensées, nos théories à ce sujet. L'ordre de la vie tel que nous le voyons, tout le monde de la nature qui nous entoure, et nous devons croire que l'ordre de la vie humaine, est une évolution graduelle de l'inférieur vers le supérieur, du plus grossier vers le plus fin. Le but de la vie est incontestablement l'épanouissement, la croissance, le progrès, comme l'évolution du bas et du grossier vers le haut et le fin.

	 

	Les connaissances et les pouvoirs supérieurs de l'âme, toujours potentiels à l'intérieur, ne prennent de la valeur que lorsqu'ils sont réalisés et utilisés. L'évolution implique toujours l'involution. La substance de tout ce que nous atteindrons ou serons jamais, est en nous maintenant, attendant sa réalisation et donc son expression. L'âme porte ses propres clés de toute sagesse et de tout pouvoir valable et utilisable.

	 

	C'est ce voyant très illuminé, Emanuel Swedenborg, qui a dit : "Toute chose créée est en elle-même inanimée et morte, mais elle est animée et amenée à vivre par ceci, que le Divin est en elle et qu'elle existe dans et par le Divin." Encore : " La fin universelle de la création est qu'il y ait une union extérieure du Créateur avec l'univers créé ; et cela ne serait pas possible s'il n'y avait pas des êtres dans lesquels Son Divin puisse être présent comme en lui-même ; donc dans lesquels il puisse habiter et demeurer. Pour être Sa demeure, ils doivent recevoir Son amour et Sa sagesse par un pouvoir qui semble être le leur ; ils doivent donc s'élever vers le Créateur comme par leur propre pouvoir, et s'unir à Lui. Sans cette action mutuelle, aucune union ne serait possible." Et encore : "Quiconque considère dûment la question peut savoir que le corps ne pense pas, parce qu'il est matériel, mais l'âme, parce qu'elle est spirituelle. Toute la vie rationnelle qui apparaît dans le corps appartient donc à l'esprit, car la matière du corps est annexée et, pour ainsi dire, jointe à l'esprit, afin que ce dernier puisse vivre et accomplir des usages dans le monde naturel..... Puisque tout ce qui vit dans le corps, et agit et sent en vertu de cette vie, n'appartient qu'à l'esprit, il s'ensuit que l'esprit est le véritable homme ; ou, ce qui revient au même, l'homme lui-même est un esprit, sous une forme semblable à celle de son corps."

	 

	L'esprit étant l'homme réel, il s'ensuit que le grand fait central de toute expérience, de toute vie humaine, est la réalisation consciente et vitale de notre source, de notre être réel, en d'autres termes, de notre unité essentielle avec l'esprit de la Vie et de la Puissance Infinies - source de toute vie et de toute puissance. Nous n'avons pas besoin de chercher de l'aide extérieure lorsque nous avons en nous l'attente de la réalisation, et donc de l'actualisation, de ce droit de naissance divin.

	 

	Browning était à la fois prophète et poète lorsqu'il a dit dans "Paracelsus" :

	 

	La vérité est en nous-mêmes, elle ne prend pas de hauteur.

	Des choses extérieures, quoi que vous puissiez croire.

	Il y a un centre intime en chacun de nous,

	Où la vérité demeure en plénitude ; et autour de

	Mur après mur, la chair brute l'enserre,

	Cette perception parfaite et claire, qui est la vérité.

	Un maillage charnel déroutant et pervertissant

	Le lie, et fait toute erreur : et, pour savoir

	Il s'agit plutôt d'ouvrir une voie

	D'où la splendeur emprisonnée peut s'échapper,

	Que pour effectuer l'entrée d'une lumière

	C'est censé être sans.

	 

	Le sens de cette phrase ressemble étrangement à celui d'un autre prophète, Isaïe : "Et tes oreilles entendront derrière toi une parole qui dira : Voici le chemin, marchez-y, quand vous vous tournez à droite et quand vous vous tournez à gauche."

	 

	Tous les grands éducateurs sont des hommes de grande vision. C'est le Dr Hiram Corson qui a dit : "C'est ce que l'homme puise dans son sub-soi qui est de première importance dans sa véritable éducation, et non ce qui est mis en lui. C'est le soulèvement occasionnel de notre sub-soi qui nous amène, parfois, à sentir que nous sommes plus grands que nous ne le savons." Une nouvelle psychologie, une science spirituelle, une interprétation plus sensée de la grande révélation du Christ de Nazareth, tout se combine pour nous permettre de faire de ce soulèvement occasionnel notre état naturel et normal.

	 

	Aucun homme n'a probablement influencé la pensée et la pratique éducatives du monde entier plus que Friedrich Froebel. Dans son grand livre, "L'éducation de l'homme", il fonde tout son système sur ce qui suit, qui constitue l'ouverture du premier chapitre : "En toutes choses vit et règne une loi éternelle. Cette loi qui contrôle tout est nécessairement basée sur une Unité omniprésente, énergique, vivante, autoconsciente, et par conséquent éternelle..... Cette Unité est Dieu. Toutes les choses sont issues de l'Unité divine, de Dieu, et ont leur origine dans l'Unité divine, en Dieu seul. Dieu est l'unique source de toutes choses. Toutes les choses vivent et ont leur être dans et par l'Unité divine, en et par Dieu. Toutes les choses ne sont que par l'effluence divine qui vit en elles. L'effluence divine qui vit en chaque chose est l'essence de chaque chose.

	 

	"C'est la destinée et l'œuvre de toute chose de déployer son essence, donc son être divin, et, par conséquent, l'Unité divine elle-même - de révéler Dieu dans son être extérieur et transitoire. C'est la destinée spéciale et l'œuvre de la vie de l'homme, en tant qu'être intelligent et rationnel, de devenir pleinement, vivement, conscient de cette essence de l'effluence divine en lui, et donc de Dieu.

	 

	"Le précepte pour la vie en général et pour chacun est : Exhibe seulement ton spirituel, ta vie, dans l'extérieur, et au moyen de l'extérieur dans tes actions, et observe les exigences de ton être intérieur et de sa nature."

	 

	Il y a là non seulement une base inaltérable pour toute véritable éducation, mais aussi la base de toute véritable religion, ainsi que la base de toute philosophie idéale. Oui, il ne pourrait y avoir d'évolution, si l'essence de tout ce qui doit évoluer, se déployer, n'était déjà impliquée dans l'âme humaine. Suivre les directives supérieures de l'âme, qui est constituée de telle sorte qu'elle est l'entrée et, par conséquent, la sortie de l'Esprit Divin, de l'Energie Créatrice, la source réelle de toute sagesse et de tout pouvoir ; projeter ses directives dans chaque phase de l'activité et de l'effort matériels, constitue la vie idéale. C'est Emerson qui a dit : "Chaque âme n'est pas seulement l'entrée, mais peut devenir la sortie de tout ce qu'il y a en Dieu". Garder cette entrée ouverte, afin de ne pas fermer l'afflux divin, est le secret de toute réalisation supérieure, ainsi que de l'accomplissement.

	 

	Il y a un bois séparé de ma maison par un seul champ ouvert. Dans ce bois, à mi-chemin d'une petite colline, il y avait il y a quelques années une source. À une certaine époque, elle était entourée d'un mur de pierres assez larges, d'environ un mètre de diamètre au sommet. En suivant un sentier vaguement défini à travers le bois un jour au début du printemps, un sentier qui, à une certaine époque, était manifestement très utilisé, j'ai abouti à cet endroit. J'ai regardé l'enclos de pierre, partiellement recouvert de mousse. Je me suis demandé pourquoi, bien que le sol soit humide tout autour, il n'y avait pas d'eau dans ce qui avait manifestement été une source bien utilisée à une époque.
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